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Kous avons veu encore ces jourspajfez. un Niveau ¿une muvelle in- 

ventlonfuit parle Sr, Puyrkhard dans le Fauhottrg S. Germam. On en 
verra á  figure dans une mefme Planche avec la Balance , é  mus en
donnerons un jour la dejcription. 1 r • %jr •
II ny aura flus d e j ournaljufquau fremier Lundy afres lafam t Martín.

X X I V .  J O U R N A L  D E S  S CJ A V A N S. 

Du L u n d y  i S. N o v e m b r e  M. D^.  LXXX.
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m s r o I R E  D E  B A V I E R E  E N  IV, T ü M .  P A R  L E
Sieur Blanc Conf. é ‘ Hifloriografhe de S, Á, R. de Savoye. In iz .  
A París chez Charles Ofmont au Paíais. 1680.

IL y a de quoy s’étonner que Ies diverfes allianccs que la France a 
contradées avec la Baviere n’ayenc pas fair naillre jufqu’icy á 
quelque Ecrivain la penféc de nous donner en noftre Langiie rHit- 

toire de cette ancienne 6c augufte Maifon , qui a donné a l’Empire 
de fi grands hommes , á l’Egíife de íi illuftres Prelats, 6c á tañe de 
Hois de fi fages 6c de íi vertueufes PrinceíTes. Cette gloíre eíloit re^ 
fervée pour noftre fíecle, aufli-bien la Baviere ne nous a-t-elle ja­
máis rien donné de fi grand ni de fi precieux que le prefent qu’elle 
nous a ¿ it  de Madame la Dauphine. Ceít ce qui a determine ccc 
Auteur á en acliever l’Hiftoire qu’il avoic autreíois commencéc pac 
les ordres de feu Madame rEledrice de Baviere.

II la divife en 4. Parties qui font contenues en autanc de petits
Volumes. . . . ,

On volt dans le premier Porigine des Bavarois qu'il tait venir des
Boies ou anciens Bituriges qui oceupant autrefois ce que nous appel- 
lons aujourd’huy le Berry 6c le Bourbonnois fortirent des Gaules 
parmi les trois cens miile Celtes qui fuivirent les fameux Bellovefe &  
Sigovefe, 6c prenant avec le dernier la route de la Foreíl Hercinic 
vinrent s*établir dans l’ancien país des Noriques qui fait aujour- 
d’huy une partie de la Baviere. lis s y rendirenc méme confvdera- 
bles pendant le gouvernement de treize Princes ou Chefs qu’ils 
eurent depuis-Adalger jufquá ThaíTilon qui en fut le dernier i 
Charlemagne sVftant aloes emparé de la Baviere pour le punir de 
ce qua la follicitacion de fa femme il avoit ofé prendre les armes 
contre luy jufqu*á la croiíiéme fois malgre les traitez'&c la foy qn “ S 
s’eftoient mutuellcment jurée. L ’Auteur decritau long tousces de- 
niélez avec te reíle duRegne de ce grand Empereur 6c de fes enrans. 

Mais comme les Bavarois Chreííiens ñrent encore des chofes plus
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armee qui pe-

ié4 X X I V .  J O U R N A L  DES Sí^AVANS,
confiderables que Íes Boies infideles, cec Autcur décric rétabliiíe- 
inenc de la Foy dans ce País, qui arriva felón coutcs les apparcnces, 
comme il le remarque apres le f^avant Raderus dans fon Livre des 
Saines de Baviere duqiiel il a tire rout ce qu il dit fur cette matiere, 
en virón Tan de Jefus-Chriíl 17^. dansleCampdel’Empereur Marc- 
Aurele Anconin le Philofophe j lors qu’á la priere de la Legión 
qu’on appelloit foudroyante , done ía plufpart des Soldats avoient 
embraílé le Chriftianifme, Dieu envoya de Peau á i’í 
riílbic de foif; & donna la victoire á cec Empereur.

Le fecond Volume condene ce qui eft arrivé de plus remarqua* 
ble dans la Baviere fous les autres Empereurs Fran^ois SucceíTcuríL 
de Charlemagne qui Pont oceupée avec les Saxons & Ies Guclfes 
jufqu’au grand Othon de W’itels Pach Comee Palatin de Schiren á 
qui PEmpereur Frideric I. donna Pinveíliture de ces Etats. Ceíl 
Inyque la Maifon de Baviere regarde comme fon Chef j & c’eft par 
iá qu’elle pretend defeendre du fang de Charlemagne par les Com­
ees de Lengenfeld , done Pepin arriere petit fiis de Charlemagne £c 
fils de Bernard Roy d’Italie fut le premier.

Le troiíiéme décric les aéUons de cous les Ducs de Baviere depuis 
Othon , jufqiPá Maximilien furnommé le grand. N olis en donne- 
rions icy un long détail, íi nous n’en avions parlé amplemenc dans 
noftre XI. Journal de cette annéc.

C’eft de ce dernier Fieros ayeul de Madame la Dauphine que le 
quatriéme Volume nous donne PHiíloire. On y voit ce grand hom- 
ine au milieu des évenemens de Pune 8c de Pautre fortune demeurer 
toújours conftammenc luy-mefme, c’eft a dire le Heros de fon íie- 
cle foit par fa moderation á refufer PEmpire , foit par fa valeur qur 
l’uy fie détruire plus d’une fois 8c á la bacaille de Prague 8c á la dé- 
faice du Duc de Brunfwic les efforts des ennemis de PEglife, ou en- 
lin par la grandeur de fon ame 8c fes autres grandes qualicez qui le 
hrent recevoir au nombre des Eledeurs de PEmpire á la place de 
Frcderic Comte Palatin du Rhin.

A toutes ces chofes qui regardent dircélemenc la Baviere , cec 
Aiiteur en ajoúte pliifíeurs autres qui ont une íi étroite liaifon avec 
celles de ce pa’ís qu’il feroit bien difiieile de parler des unes fans tou- 
cher les autres, commeles guerresdes Carthaginois 8c des Romains, 
les courfes des Normans, le Regne des Lombards dans Pitalie 8cc.

Et pour delaíTer de temps en temps agreablement fon Leéleur il 
y méle plufieurs petites chofes curicufes , comme ce qu’il dit du 
Lac de Tarta dans le voiíinage de la grande Cappadoce que Stra* 
bon aíTeure eftre funefte aux oifeaux qui en approchent, car li on 
en croit cet Auteuriesailcs leur croiíTent d’abord íi foudainemeru
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que ne pouvant plus voler par leur pefanceur il faut qu'ils fe laií- 
fenc prcndre.

Ceux qui ne f âvent ce que c’eíl que la Couronne de Fer dont les 
Empereurs fe fonc couronner á leur inauguration , &; qui ignorent 
i’origine des Tournois trouveront icy quelque chofe d’aílez curieux 
fur fun bí fur l’autre. Car cet Auceur remarque que la PrinceíTe 
Theodelinde de Baviere ayant faic renforcer d’un Cercle de Fer la 
Couronne d’or qui fut mife fur la tefte d’Agilulfe Roy des Lombards 
fon époux á la ccremonie de fon Couronnemenc qui fe íit á Milán , 
cecte Couronne ( que les Empereurs onc pris de la felón luy la coü- 
tume de prendre á leur inauguration en qualité de Rois des Ro- 
mains; ne s’appelle plus que Couronne de Fer á caufe du Cercle 
qui eíl au dedans-: 6c pour les Tournois il donne avec juftice á l’AL- 
lemagne la gloire de leur origine, puis qu’iis commencerent á i’oc- 
cafion de Tentrée triomphante que firent dans Nuremberg Frcderic 
k  Conrad ces deux fameux 6c illuñres Freres, apres avoir délivré 
certe ville du fiege que Lothaire y avoit mis.

II promet encorc un cinquiéme Volume, dans lequel avec TErat 
prefent de cetce illuílrc Maifon , fes branches, 6c fes appanages rl 
doitdécrire le regne du feu Elccleur Ferdinand Marie , bí la majo- 
rite du Prince Maximiiien Emanüel á prefent regnant, & terminer 
entin le tout par le mariage de Madame la Dauptiine. II ne f âuroic 
finir plus heureufemenc cette Hiftoire qu’en faifant voir Pavantage 
qu’á la Baviere d’avoir donne une incomparable PrinceíTe á des Peu- • 
pies qui luy ont donne fes premiers Princes : 6c l’accuéil qu’on a faic 
á la Cour á ce qu’il a deja prefenté doit luy faire connoiílre qu’il n’e 
f̂ auroic jamais achever aíTez toR ce qui luy refte.
V E N . V I R I  T H O M j ^  M A L L E O L I  A  K E M P I S  C A N

Keg. Ord. S . Aug. opera omnia ad Autographa ejufdem emendara , 
a u ¿ía , in tres Tomos dijlrihuta, opera ac Jludio R. P. Henrici Som- 
m alii e Soc. Jefu. i. V ol In  8. A Cologne, 6c fe trouvent á París 
chez Anc. Dezallier. 1 6 8o.

CEux qui ne connoiíTent Tbomas á Kempis oue par le fameirx 
, Pro domo ¿r  pro preño qu’il avoit accoútnmé de mettre fur le ri- 

tre des Livres qu’il copioit fuivant la coútume des Religieux 6c de 
quelques Religieufes méme de fon temps, ne f^auroientfe perfua- 
der quilfit luy-mefme de Fort beaux ouvrages. lis trouveront ce- 
pendant icy dequoy fe détromper , 6c ils avoüeroiit que íi on pene 
luy difputer la gloire du petit Livre de PImitation de Jefus-Chriíi, 
on ne f^auroit du moins fans injuftice luy contefter celle de pluíieurs 
autres ouvrages > qui fe trouvent mefme de beaucoup augmentci-
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en nombre dans cette feptiéme Edición, 6C qui fc;;t écrics aví 
coup d’ondion Sc de folidité.

T H Y S Í O L O G I A  KI RCKERI ANA E X V E R 1 M E N T A L 7 S  y EEK 
Jo. Steph, Keftlentrn Autoris difcipulum ¿r re linerarU aJfecUm ¿r 
coadjutorem confcripta. InfoL Amftdod. Ec fe trouve á París chez 
Ancoine Cellier. 1680.

C 'E íl un recueil d’expericnces que le Pere KircKer a faites au- 
trefois, que fon Eleve Keftler a reduites avec quelque or- 
dre dans ce livre. II eft divifé en pliifienrs parties qui comprennenc 

ce qu’il y a de plus beau &  de plus curieux dans la Phyfique, la 
Mathematique, la Medecine, la Chymie &c. Nous en toucherons 
feulement quelque point en particuUer , d’oü Pon pourra aifémenc 
iuger de tone le reílé.

li parle entre aucres chofes forc au long de la generación des In- 
fedes. II l’explique par des experiences qui font aifément connoi- 
ílre que la fíente de ces animaux contiene la femence qui en produit 
de femblables i de la vient, dicríl, que tous les ans les Marees & Ies 
Eaux qui fefechent pendanc l’Eíté fe repeuplcnc l’année d’apresdc 
Grenoüilles & aucres Infedes á caufe de la femence qui eft répati- 
dué dans les ordures ou dans les cadavres deíTeichez de ces ani­
maux , & c eft auffi par oü il prouve & explique en mefme temps 
comment les Abeilles fe multiplient fans s’accoupler, & avec com­
bien de facilité on peut faire naiftre de ces fortes d’animaux i car 
poLirfuit-il, fí Pon prend de la fíente de cheval ou de boeuf, & 
qu’on Parroufe tous les jours avec de Pc-au qu on aura tirée des her- 
bes done fe repaiflenc les Abeilles ou tels aucres animaux , & fur Icf- 
quelíes ces Infedes laiíTent couler leurs excremens, on verra nai­
ftre de cette fíente premieremenc de petites bouteilles qui dans la 
fuite fe convertironc en vers iefqucls enfín prendront des ailes 
deviendronc des mouches, des abeilles, &c.

La remarque qu’il faic fur la conformité qui eft entre le fon > 
les conlcurs, &: la voix eft forc parciculícre j car il pretend que U 
voix ou le fon gros & fort répond á la couleur noire j que la voix 
groíTe dans le commcncemenc , 6c qui degenere en fuite en aigue 
répond au blcu j que Paigué midle & rompue répond au blanc , ^ 
ainfi des atures. Ce qu’il ajoúte n’eíl pas moins fingulier; car com- 
me on peut connoiftre au parler le temperamenc aun homme , 
par les divers fons de la voix des animaux les paíTions diíFerentes 
done ils font agicez , il pretend qu’on peut de mefme connoiftre la 
natured’uneeatix par la qualité dufon qui fera produit fi on conche 
avec le bout du doigc le verre dans lequd o.n Paura mife ¿-carTeati
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fera d’autant plus ou moins peíante &c. que le fon fera plus ou 
nioins aigu.

II explique auííi d’une maniere fort íinguliere la vertu qua la 
fcmence de fe conformer en tous Ies dííFerens membres du corps 
qu’ellecontiene d’abordconfufément, &qui fe diílinguent en fuice 
parfaitement apres un cerrain terme i c’cíl par la comparaifon du 
Rayón de lumiere, qui paflant á rravers d’une feneftre dans une 
chambre obfeure , contiene confufément dans le point du paíTage 
les cfpeces des chofesquon voit fediílinguer en fuice parfaitement 
&prendre leur figure naturelle^.lors que ce rayón cll parvenú á 
cercaine dillance, conime on le voit tous les jours dans ces fortes 
d’experiences.

C O N V E R S  A T I O N S  S U R  D I V E R S  S  U J E T S .  
z.VoLIn 1 2. A Parischez Claude Barbin. 1680.

IL fuffit de mettre á la tefte de cct Oiivrage le nom de Mademoi- 
felle de Scüderv pour faire connoiílre Teílime qu’on en doic 

faire.
R E L I X  L I T T E R A T U S  E X  I X F M L I C I U M  

periculis cajlbus ft'ue de •vitiis Littemtorum commentationes hijio  ̂
ríco-TheoJophíC£, Autore Theophilo Spizelio DÍV. /. E. A. AI. Au^ 
gufidt Vindelicorum. Et fe trouve á Paris chez Fran^ois Muguet.

IL eíl conftant que la fortune ne favorife pas toújours les gens de 
lettres, mais il eílauffi certain que plufieurs S^avans s*actirent 
fouvenc leur malheur par leur faute en s’abandonnant au vice. 

Ceílce quecet Auteur pretend faire voir dansxet Ouvrage par

)ii >
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tres grands malheurs, que ie.vray chemin du bonheur & de la feli­
cité eíl celuy de la vertu. Commel’experience nous fait voir tous les 
jours de ces fortes de malheureux nous nous y étendrons ample- 
menc dans le premier Journal en parlant de la íeconde Partie de ces 
Ouvrage fous le titre de JnfdUx lineram.

O B S E R V A T I O X  r o V C H A N T  L E S  X>EVX P A R T I E S  
des InfeSíes quonprend^ordinairepourleursyeux commumquék l'A h“ 
teur du Jo u rn a l, par AI. lAbbé Catelan.

ON peut facilement appercevoir fans Microfeope anx deux 
coítez de la teíle de la plufpart des Infeéles deux petites bou- 

les, qui fonc de couleur de feu dans les Mouches communes j

Ayuntamiento de Madrid



lí^S X X I V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
qui ont d’autres couleurs dans les antres efpeces d’Infedes j Icur 
nombre, l’endroic oíi la nature les a placees, 6c un certain brillanc 
qu’on remarque en les regardant avec quelque attention dans un 
arand jour font apparemment les raifonsqui ont fait juger jufqu’i- 
cy que c’étoient les yeux deces petics animaux~i6c l’on ne s’eftpas 
lout á fait trompé dans cette conjedure : caraconfiderer d’abord la 
chofe en general, il eft tres-vray femblable que les plus petics ani- 
maux onc des veux auíl'i bien que Ies plus grands, ieur petiteíTe n'e- 
ftant extréme noftre égard , & ne pouvant d’ellc-mefmc les 
rendre incapables d’aucun organe , a caufe que la maciere eíl fuf- 
cepcible á l’infiny de toutes fortes de figures : outre qu’eílant envi- 
ronnez comme nousde divers objecs qui font proporcionneza leur 
corps , il y a de l’apparence qu il n’elf pas moins neceíTaire á leur 
confervation de fencirlesdiíFerens rapports de-grandeur qu’ont ces 
objets, ce qui fuppofe l’organe de la vue qui eífc fans doute le plus 
íimple qu’on puiíTe concevoir pour cet effet 6c beaucoup plus com- 
inode que celuy du toucher ( quon veut donner pour unique fens 
á qnelques Infec1:es) qui ne peut pas facilement diítinguer 6c faire 
fencir la grandeur 6c la figure des objets pour peu qu’ils foienc 
éloignées.

Ainfi ce n’eíl pas fans fondement qu’on a crü jufqu’icv que ks 
Infedes avoient des yeux, 6c on nes’eíl pas fon écarté de la vente, 
lors qu’on a pris pour ces yeux les petites boulles qu’iis ont aux deux 
coílezdelatefte. Carfionlesregarde avec les nouveaux Microf- 
copes difpofez en forte que Tolijet foit fuííifamment éclairé pour 
eftre vu par reflexión , Ton appercevra la circonference de ces 
boulles toute couverted’un million d’yeux i fur chacun defquels on 
verra courir la lamiere á mefurc qu’on les prefentera diverfement 
au jour.

Les Microfeopes done je me fuis fervi pour faire cette obferva- 
tion fur un grand nombre d’ínfedes n’onc pas la íixieme partie 
d’une iigne de foyer, 6c font paroiftre ces yeux dans les monches 
communesdela groíTeurd’un petit grainde raifm, ápeupréscomme 
ils font marqtiez dans la partie B D E  ouE D B de la figure A eE A 
qui reprefente la tefte d’une mouclie ordinalre. Comme Mr. de la 
Hyre de i’Academie Royale des Sciences avoit déja remarqué que 
la plufpart des Infeétesont trois yeux au fommet de la tefte , j’eus 
d’abord quelque peine á me perfuader que rous ces petits grains 
iranfparens que je voyois fi bien arrangez aux deux coftez de leur 
tete fuíTent encore des yeux ainfi qu’iis le paroilToient 5 mais je m’eo 
fuis facilement éclairey dans la fuice de ces deux experiences.

•' Avant pris des mouches, i’av couv^rc entierement aux unes 
 ̂ avec
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avecdela poix reíineicsdeuxpetices bonlesBDESc bdeqiii íonc 
aux coftez de leur teíle> aux aiitres j’ay fculement couverc avec 
de ladre d’Efpagnc le haut de la teñe marqué A A A  oü fonc les 
trois yeux qu’a remarqués Mr, de la H yre, 8c á quelques autres j’ay 
fait Tun 8: Tauire en mcfme temps i je les ay miíes en fuice dans une 
phiole couverce en les abandonnant á ieur propre inftinét: 8c il eíl 
arrivé couccs les fois que j’ay faic cene experience , que celles qui 
n’avoiem que la partie de la tefte A A A  ou les deux B D E  8c b d e 
couvertes s’cn font envolées d’elles - mefmes, 8c onc long-cemps 
apres volcigé autour des feneílres, comme íi elles voyoient encore 
clair. Pour les autres á qui j’avois couvert ces trois parties de la re­
lie , elles ne faifoienc que tourner dans la phiole : d’oii mifes fur 
une table elles n*y marchoient qu’en taftonnant, comme li elles 
euíTent efté aveugles, 8c quoy qu’on les touchaft elles ne s’envo- 
loient point, mais eftant arrivées á Bextremité de la table oü elles 
perdoient pied, elles s’arreíloient, 8c fans faire ufage de leurs aíles, 
elles étendoienc une parte pour chercher quelque appuy avant que 
d’avancer plus loin,
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A cette experience j’en ajoütay une autre qui ne me laiíTa plus 

ancun lien de douter que tous les petits grains tranfparens dont les 
deux eoftez de la refte des Infeétes font couverts, ne fuíTent des 
yerix aulli' veritablement que les trois plus gros qu’iis ont au milieu 
ou fur le haut de la tefte. Je coupay le plus prés de la peau &  le plus 
delicatemenc qii’il me fue poffible les parties A A A  & B D E &  
en ayanc regardé le deíTous avec le mefme Microfeope dont je m’é- 
tois íervi pour voir le deíTus , j apperceus fous la partie A A A  trois 
trous difpofez en criangle &  une infinité de plus petits fous la partie 
B D E  qui correfpondoient exadement aux yeux que j’avois vúsde 
Tautre cofté , &  qui eftoient arrangez , comme il eíl marqué dans 
la figure C G  H : chacim de ces trrous eftoit fermé d’une membrane 
minee & diaphane qui paroiíToit ridée, & teinte de fang en qucl- 
ques endroits , fans doute á caufe que j’avois déchiré 6c coupé les 
fibres & les arteres du cerveau , qui dans les Infedes ont communi- 
catiqn avec cette partie , laquelle a tomes les apparences d’nn ccil, 
li bien qu’il n’y a de diíFerence que dans la feule groíTeur entre les 
yeux qu’on peut voir fur le haut de la tefte de ces petits animaux 
avec une fimple Loupe , & ceux dont les eoílez de leur teílc font 
tous pleins, & qu’on ne découvre qu’avec un Microfeope tres-fin.

A V  I S.

Comme nous devons donneraii premierjour ,Juivant nojlre coutume, un 
Catalogue general de tous les Livres de cette année , nous ne mettrons 
point les nou'veaux que nous avons en main a la fin des deux ou trois Jour-̂  
naux qui nous refient encore dfaire jufqua la fin de Hannee.

X X V .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  

Du L u n d y . z. D e c e m b r e  M. D C. LXXX.

T R A I T E '  D E  T O R I G I N E  D E S  N O M S  E T  D E S  
■ Surnoms , de leur diverftté, de leurs proprietez, , de leurs changeméns 

¿re. par Mejjire Gilíes - André de la Roque Ch. S. de la Lontiere. In 
I I .  á París chez Eftienne Michaller. 1680.

C E Livre n’eíl qu’une piece détachée du grand Traicé des Ar* 
moiries que cet Auceur a compofé , & dont il a deja donné au 

public queiques parties.
lí examine d’abord l’Origine des Noms qui eft auí?i ancienne que: 

le Monde, car Adam ayant recen de Dicu fon nom auíTi bien qu’Eve 
ils impoferent á leurs Enfans des noms conformes ou á leur naturel»
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